
Jean-Marie BRUN       ROUGEMONT (25) 

 

(Voici un article de L’Est Républicain que Jean-Marie nous confie, pour 

l’annuaire de la SHAARL.) 

 

Discret l’homme des forges et pourtant ! 

Jean-Marie Brun est un nom, une légende dont l’humour est toujours de rigueur. 

 

 

« J’étais vendredi à Villers le Sec et ce samedi à Audincourt la mouillée. Vous voyez, je suis 

toujours sur les routes ». Le loup blanc solitaire de Nans ne l’est en réalité jamais vraiment car 

il est autant connu dans son fief du canton de Rougemont qu’il l’est dans une grande partie de 

la France tant ses travaux sont nombreux. Trapu, l’air un peu bourru caché derrière ses 



lunettes, Jean-Marie n’est jamais avare d’explications sur ses passions. Des passions qui l’ont 

fait connaître par le biais d’Internet jusque dans une faculté de Bordeaux qui souhaitait lui 

proposer d’intervenir pour expliquer son procédé de la charbonnière à l’ancienne, dont il est 

un éminent spécialiste. 

Homme de terrain, l’ancien cantonnier aime aussi retrouver son « donjon » comme il dit, 

ancienne propriété seigneuriale de la famille De Moustiers et qui date de 1293. Celle la même 

où fourmille la dizaine de chats avec lesquels il partage ses temps de présence. 

 

Une pierre à briquet 

L’homme des forges, des bois, des pierres, des grottes est né en 1944. « Avec tout ce que j’ai 

pu faire, mon âge devrait atteindre les 120 ans », répond-il pourtant. Non content d’être un 

forgeron spécialisé dans la coutellerie médiévale depuis dix-sept ans, il a trouvé le temps, 

l’année dernière, de créer le spécial « Audincourt ». C’était à l’occasion de La Campagne à la 

ville. Arme redoutable pour mettre le feu aux « poudres » comme il en a fait la présentation. 

Fini la fastidieuse tâche des bois à chauffer. Quelques étincelles sur une pierre à briquet et le 

feu s’allume. 

Spéléologie, archéologie, tailleur de pierre professionnel sont autant de passions qu’il vit au 
quotidien. Spéléologue depuis 60 ans, il a découvert en famille la grotte de Romain-la-Roche 

« le 18 juin 1978 à 18 h ». Des résultats qui parlent pour lui avec des fouilles de puits romains 

où des objets datant du IIe siècle ont revu le jour et qui sont aujourd’hui exposés au musée de 

Lons-le-Saunier. Il est également le gardien du musée paléontologique et du chemin de fer de 

Rougemont. 

 

(Article de L’Est Républicain du 12 septembre 2017, édition Belfort-Montbéliard) 


